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Les clients honnêtes n’ont pas à régler la note des escrocs

LA QUESTION DU JOUR
Fiches et liste noire suscitent
de fortes réserves. Mais
la très grande majorité refuse
de subir les frais engendrés
par certains clients indélicats.

Oui, cela pourrait éviter des
pertes énormes, comptées dans
les frais généraux et répercu-
tées sur les tarifs imposés aux
clients honnêtes.

GIUSEPPE CICCONE
LAUSANNE

Les clients fichés aujourd’hui
seront «pucés» demain. Les
abus, les atteintes aux libertés
sont toujours adroitement
justifiés par le besoin de sécu-
rité et de confort de personnes
présumées menacées d’une
façon ou d’une autre. De quoi
composer une chanson pour
cet été: Tonton Parano!

MYRIAM BELAKOVSKY
PRILLY

Et pourquoi donc les hôteliers
n’auraient-ils pas ce droit? Un
hôtelier-restaurateur peut
refuser de servir à boire ou à
manger à quiconque se com-
porterait de manière inadé-
quate dans son établissement.
Le système de la liste noire ou
blacklist existe dans de nom-
breux secteurs d’activité. Sauf
qu’il n’est plus politiquement
correct de la nommer ainsi…

STÉPHANE COECKELENBERGH
PRILLY

Oui, pour autant que le fichier
ne contienne que les informa-
tions nécessaires. Ces individus
agissent certainement de façon
identique ailleurs.

PIERRE LIARDON
LAUSANNE

Oui, il faut que ces malhonnê-
tes se sachent traqués et re-
noncent à la tricherie qui,
finalement, coûte aux consom-
mateurs honnêtes. Les maga-
sins, les grandes surfaces
devraient aussi avoir un fichier
pour lutter contre cette mal-
honnêteté, hélas, grandissante.

PHILIPPE ROBERT
CLARENS

Etablir une telle liste est par-
faitement normal et permet-
trait de limiter les dégâts. Les
clients peu scrupuleux ne
pourraient plus sévir dans
plusieurs établissements,
comme c’est le cas actuelle-
ment. On assiste partout à une
recrudescence de la malhonnê-

teté, du je-m’en-fichisme et des
déprédations volontaires; le
client «normal» n’aurait rien à
craindre de ce fichier. C’est
comme pour les caméras de
surveillance; je me méfie tou-
jours des gens qui s’y opposent,
qu’ont-ils à cacher? Pour les
autres, c’est plutôt rassurant. A
la fin, ce sont toujours les
personnes correctes qui paient
les pots cassés avec les aug-
mentations de prix et les tra-
casseries en tous genres.

NIKI BRÜLHART
VUISTERNENS-EN-OGOZ (FR)

Non, au contraire. Dans notre
société, où les crapules sont
mieux défendues et plus respec-

tées que les gens qui travaillent,
il faut établir une liste noire de
ces affreux hôteliers capitalistes
qui ont le toupet de râler quand
ils se font arnaquer!

FRANÇOIS JUNOD
FOREL (LAVAUX)

Non! Il faut arrêter de ficher
tout le monde, ça suffit!

CLAUDE MAGNIN
LUCENS

Etablir un fichier des clients
malhonnêtes donne l’impres-
sion que l’on vit dans un Etat
policier. En revanche, deman-
der le paiement d’un acompte,
lors de la réservation, et le
règlement du solde à la fin

du séjour est une mesure
beaucoup plus souple, qui peut
faire l’objet d’exceptions.
Par exemple, le randonneur
souhaitant passer une bonne
nuit dans un petit hôtel de
montagne n’appartient pas à la
catégorie des clients malhon-
nêtes, car il sait ce que le
respect pour son prochain
signifie.

JEAN-CLAUDE RANDIN
YVERDON-LES-BAINS

Vu notre politique actuelle de
laxisme généralisé, ils feraient
mieux d’établir une liste des
clients honnêtes!

ROBERT BRAND
GRANDVAUX

Face aux déprédations et aux notes impayées, certains hôteliers voudraient une liste des clients indésirables.

VOUS AVEZ LA PAROLE
LAUSANNE

Des trottoirs roulants
bienvenus
A propos de l’article intitulé
«Haury en guerre contre
les escaliers roulants»
(24 heures du 27 juin
2008):

Les automobilistes ne renon-
cent à la voiture pour emprun-
ter les transports publics que si
ces derniers sont rapides et
pratiques.

Dès lors, je ne comprends pas
l’opposition de M. Haury con-
cernant les trottoirs roulants
(rampes ou escaliers) que nos
autorités envisagent de cons-
truire entre le Flon et la gare
CFF de Lausanne. Cette liaison
rapide – digne successeur de la
«petite ficelle» d’antan – offri-
rait une alternative attractive au
M2 sur le tronçon Flon – Gare
CFF. Elle serait particulièrement
intéressante pour les voyageurs
du M1 et pour les pendulaires
travaillant à proximité du Flon.
Ces trottoirs roulants offriraient
aussi l’avantage de flux de voya-
geurs plus étalés et donc mieux
adaptés aux sous-voies exiguës
de la gare CFF. Il serait peut-être
aussi possible de créer des accès
directs entre ces trottoirs rou-
lants et les rampes et escaliers
des quais, pour décharger la
circulation dans les sous-voies
actuellement déjà problémati-
que aux heures de pointe.

Quant à l’exercice physique,
les usagers des transports pu-
blics marchent plus que les
automobilistes se déplaçant du
parking de leur domicile à celui
de leur travail; ils marchent
aussi dans les escalators pour
aller plus vite.
Babette Hünenberger,
ex-pendulaire par train,
Epalinges

Quelle énergie utilisera
ce dispositif?
Je ne partage pas les idées de
M. Brélaz visant à la construc-
tion d’un escalier roulant au
Petit-Chêne, et suis d’accord avec
les déclarations de M. Haury, à
propos de la mobilité, de l’exer-
cice physique déficient de nos
jours, et de l’obésité qui guette.

Je suis très étonnée tout de
même qu’aucune de ces deux
personnalités (le syndic, écolo-
giste Vert, le député, écologiste
libéral) n’évoque la question de
l’énergie électrique qui sera
engloutie par ce dispositif. Pen-

sent-ils faire fonctionner cet
escalier avec l’énergie solaire?
Un avis sur cet aspect de la
question serait à mon avis essen-
tiel.
Dominique Burki,
Nyon

CONSEIL COMMUNAL

Daniel Brélaz
serait-il retourné
à l’enseignement?
A propos de l’article intitulé
«Au Conseil communal
de Lausanne, le wi­fi sauve
les élus» (24 heures
du 19 juin 2008):

C’est en tout cas ce que
l’article consacré à la dernière
séance du Conseil communal
nous donne à croire; la photo
qui l’accompagne est parfaite-
ment éloquente: des potaches
et leurs ordinateurs portables
ouverts sur l’Euro 2008, avec
en arrière-fond le magister
syndic discourant des problè-
mes de trafic en ville (selon la
légende de la photo).

On comprend dès lors beau-
coup mieux comment l’exécu-
tif lausannois peut faire pas-
ser ses diktats auprès d’un
auditoire aussi absorbé par les
événements du monde, telle-
ment plus importants à ses
yeux que la mission – toute
bête et locale – pour laquelle
ils ont été élus.

Ainsi, des récents grands
projets de notre Municipalité,
tels le City Management et
Métamorphose, entérinés par
des conseillers communaux
probablement occupés à clapo-
ter sur un clavier quelconque
lors des débats, et votant
finalement ce qu’on leur dit,
sans plus réfléchir aux consé-
quences ainsi imposées à leurs
électeurs.

Loin de moi l’idée de mettre
tous nos élus dans le même
panier, mais avouons que la
légèreté avec laquelle certains
(la majorité?) d’entre eux
accomplissent leur mandat a
de quoi faire bondir.

Il est temps de nous en
rendre compte, et de les ren-
voyer dans les préaux de ré-
création qu’ils n’auraient ja-
mais dû quitter. En signant
massivement les initiatives sur
le City Management et sur le
déplacement de la Pontaise, les
citoyens lausannois donneront
un signal clair à leurs élus!
Michel Curchod,
Lausanne

L’Eurofoot
et nos impôts
L’intérêt des conseillers com-
munaux lausannois pour
l’Euro 2008 est tel que cer-
tains suivent les matches sur
leurs ordinateurs portables
pendant les séances.

Il nous plairait de croire
qu’il s’agit d’un engouement
tout à fait honorable, une
source d’inspiration pour nos
élus, en matière de politique
(sport, équipement, gestion
des événements…).
Mais si leur attention était
délibérément distraite par le
suivi des matches pendant les
séances, il serait équitable
d’envisager une réduction de
nos impôts communaux pro-
portionnelle à l’absentéisme
mental de nos élus lors des
grands événements médiati-
ques.
Daniel Goldman,
Lausanne

MUSÉE
DES BEAUX-ARTS

Oui à Lausanne,
non à Bellerive!
Nous avons une chance unique
de redonner vie à la place
de la Riponne, controversée
depuis si longtemps, avec un
projet enthousiasmant qui
permet d’utiliser le Palais de
Rumine d’une manière adé-
quate.

Le centre-ville a tous les
atouts pour lui:
– Une place et un bâtiment à
redynamiser.
– Un parking et une liaison
M2.
– Une cité idéale pour
développer des galeries à
proximité.

– Un bâtiment, Rumine, qui
mérite d’être transformé et que
beaucoup nous envient.

Les futurs visiteurs attendus
auront ainsi tout le loisir
de joindre l’utile à l’agréable £
et pourront par tous les temps
déambuler en centre-ville,
plutôt que s’éclipser après
avoir fait un saut à Bellerive.

Alors oui au Musée des
beaux-arts, mais non au joujou
à 70 millions de Mme Lyon au
bord du lac.
Daniel Manuel,
commerçant du centre-ville,
Lausanne

«Tomate d’or»
pour bloc en béton
On a vu les tristes «casernes
en béton» à toit plat et stores
à lamelles vertes et bleues en
face du quartier de la Bour-
donnette. Commentaire: «Plus
triste, tu meurs…»

A présent, on voudrait ériger
dans le somptueux parc de
Bellerive un monobloc en
béton gris. Mais quel architecte
de ce siècle a pu imaginer et
dessiner les plans d’une telle
construction? Je suis choqué
par ce mauvais goût, et j’es-
time qu’il est scandaleux de
laisser sortir de terre des hor-
reurs pareilles.

Pourquoi la Municipalité
veut-elle absolument déména-
ger le Musée des beaux-arts? Il
est très bien là où il est. Et
combien ont coûté la fameuse
étude et les plans pour ce
projet aberrant?

Une fois de plus, c’est à
nous, contribuables, de payer
la facture des idées farfelues
de quelques têtes politiques en
quête de rayonnement…
Pierre A. Koella,
Froideville

» Courrier des lecteurs:
Rédaction de 24 heures

av. de la Gare 33,
1001 Lausanne

»Accès électronique
par l’adresse e-mail

24H.courrierL@edipresse.ch

»Nos correspondants sont nos hôtes
et s’expriment librement.

Nous ne publions cependant
que l’essentiel de chaque message.

» Pour empêcher les abus,
nous vous prions d’indiquer

votre adresse complète et votre numéro
de téléphone personnel.

VOTRE AVIS

OUI
83%

NON
15%

2% Sans opinion

Nombre de réponses reçues: 985

 Est-il acceptable que les hôteliers 
et restaurateurs établissent un fichier 
des clients malhonnêtes?

L’escalier roulant, ici, celui de la FNAC, à Lausanne, construit sur trois
niveaux, est nuisible à l’exercice physique pour Jacques-André Haury.
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Donnez votre réponse,
suivie d’un court commentaire
si vous le désirez,
avec nom, prénom
et adresse avant 18 heures:
- par e-mail: debats@24heures.ch
- sur notre site web:
www.24heures.ch/question
- par téléphone: 021 351 22 10
- par SMS: commencez
votre SMS par 24 debats
et envoyez-le au 939
(coût du SMS: 20 ct.,
maximum 160 caractères).

LA NOUVELLE QUESTION
é L’Office des vins vaudois
a-t-il raison de supprimer
le Jean-Louis?

LIRE L’ARTICLE EN PAGE 19
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Bien sûr que c’est acceptable,
et même recommandé. Je suis
toujours étonné et même cho-
qué de voir, dans ce pays, à
quel point les malhonnêtes
sont toujours protégés et les
honnêtes gens, brimés dans
leurs efforts pour se protéger.
C’est parfois à se demander si
les malhonnêtes ne sont pas
la majorité!

ALAIN MACK
MÉZIÈRES

Après plusieurs cas récents
d’espionnage politique, on
pourrait croire que la droite
s’inspire des méthodes les plus
sombres du communisme.

NICOLAS MOREL
JOUXTENS-MÉZERY
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